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Bernard Huet et la synthèse du
rationalisme exalté d’Aldo Rossi
Julien Correia
1 En 19891, Aldo Rossi (1931-1997) s’apprête à construire deux bâtiments en France, un
immeuble de logement à La Villette (1986-1992) et le Centre international d’art et de
paysage de Vassivière (1989-1990), qui demeurent ses deux seules réalisations concrètes
parmi  les  onze  projets  imaginés  sur  le  territoire  français2.  Dans  un dossier  que  lui
consacre  L’Architecture  d’aujourd’hui en  1989,  Jean-Louis  Cohen  pointe  une  certaine
incompréhension de ses idées du fait de l’intervalle de quinze ans entre la première
édition de son livre L’architettura della città et sa traduction française3. Nous souhaitons
enrichir ici l’histoire de cette réception différée de la pensée rossienne en montrant les
potentialités méconnues de l’héritage théorique d’Aldo Rossi, notamment au prisme du
regard et de la synthèse réalisée par Bernard Huet (1932-2001). 
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Figure 1. Dossier Aldo Rossi dans L’Architecture d’aujourd’hui, n° 263, 1989, pp. 133-187.
© L’Architecture d’aujourd’hui
2 Le rôle de ce dernier dans la transmission des idées d’Aldo Rossi à travers L’Architecture
d’aujourd’hui, son enseignement à UP8 dans les années 1970 et les premiers travaux de
recherche qu’il dirige, ont été mis en lumière dès les années 19804. L’œuvre et la pensée
d’Aldo Rossi  sont également régulièrement réexaminées dans le milieu francophone
depuis le début des années 20005. Dans sa thèse soutenue en 2010, Juliette Pommier a
éclairé, entre autres, le rôle de « passeur » de Bernard Huet au sujet de l’italophilie
définie précédemment par Jean-Louis Cohen6.  En 2013, Beatrice Lampariello soutient
une thèse sur les œuvres du « rationalisme exalté » prenant en compte le travail de
Rossi, de ses œuvres de jeunesse jusqu’au milieu des années 1970 avec la città analoga7.
Cette recherche fait écho à un article de synthèse inédit de Huet intitulé « Aldo Rossi ou
l’exaltation de la  raison8 ». À partir  de ce texte,  nous formulons l’hypothèse que la
compréhension de l’« exaltation de la raison » comme fil  rouge de l’œuvre de Rossi
passe par la relecture de certains textes fondamentaux méconnus et éclairant pourtant
ses principales notions théoriques.
3 Pour cela nous avons enquêté dans le fonds Bernard Huet de la bibliothèque de l’École
nationale d’architecture de Paris-Belleville (ENSAPB) pour identifier sa collection de
livres signés par ou consacrés à Aldo Rossi. Nous explorerons chronologiquement ces
textes dont certains restent encore peu familiers des lecteurs francophones. Une autre
partie  du  corpus  est  constituée  de  textes  de  Bernard  Huet  dont  l’analyse  vise  à
interroger  la  réception  des  idées  rossiennes  au  sein  de  son  propre  discours.  Les
dernières  sources du corpus,  les  Scritti  scelti9,  un ensemble de textes  publiés  seront
analysés afin d’en identifier les éléments saillants. 
4 Le propos se développera en trois parties. La première présente la collection des écrits
d’Aldo  Rossi  dans  la  bibliothèque  de  Bernard  Huet,  qui  illustre  l’ampleur  de  ses
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connaissances  sur  le  sujet.  Son  rôle  dans  la  transmission,  la  synthèse  et  l’héritage
théorique d’Aldo Rossi en France est analysé en seconde partie,  pour en révéler les
contenus et  à  en identifier  les  zones d’ombre.  La troisième partie  proposera de les
mettre au jour et d’appréhender les notions qui fondent ce « rationalisme exalté ». 
 
Les écrits de Rossi dans la bibliothèque de Bernard
Huet
5 La bibliothèque de Bernard Huet conservée à l’ENSAPB est riche de 2 500 ouvrages dont
240 traitent de l’architecture italienne des XIXe et XXe siècle, parmi lesquels on trouve
les principaux écrits d’Aldo Rossi ainsi que des monographies qui lui sont consacrées,
ce qui représente environ une trentaine d’ouvrages10. 
 
Figure 2. Tableau des livres d’Aldo Rossi et sur Aldo Rossi contenus dans le Fonds Bernard Huet de
la bibliothèque de l’ENSA Paris-Belleville.
Titre Auteur Editeur, Date Description Cote





35 p., ill., plans BH0205
Aldo Rossi: buildings and projects Peter Arnell
New  York:  Rizzoli
International
publications, 1985
319 p., ill. coul.
et  n.et  bl.,
plans
BH0206




110 p., dessins BH0449
Deutsches  Historisches  Museum,
Berlin: Aldo Rossi. ,
Milano: , 1998
34 p., ill., plans,
dessins
BH0450




Milano :  Electa
Editrice, 1984.
127 p., ill. coul.
et n. et bl.
BH0451
Aldo Rossi : il teatro domestico





Aldo Rossi s.l.: , s.d. 16 p., ill. BH0453
Aldo Rossi : opere recenti
s.l.:  Edizioni  Panini
S.p.A., 1983
105  p.,  ill.,
plans, dessins
BH0454




New  York:  Institute
for  architecture  and
urban studies, 1979
58  p.,  ill.,
dessins
BH0455




26  p.  +  ill.,  ill
coul.
BH0456
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Firenze:  Centro  Di,
1979
163  p.,  ill.,
plans, dessins
BH0457
Arduino Cantàfora : architetture Aldo Rossi Milano: Electa, 1984
155  p.,  ill.,
bilbiogr.
BH0460






Architettura  razionale :  XV




267 p., ill. BH0739
L'Architettura di Aldo Rossi Vittorio Savi
Milano:  Franco
Angeli Editore, 1976
283  p.,  ill.,
plans
BH0740





191 p., dessins BH0741
Architetture padane Aldo Rossi
Mantova:  Provincia
di  Mantova  Casa  del
Mantegna, 1984
63  p.,  photos,
plans, dessins
BH0846
Autobiographie scientifique Aldo Rossi
Marseille:  Editions
Parenthèses, 1988
158  p.,  phot.,
ill.
BH0847




119  p.,  ill.,
dessins
BH0848
L'Architettura della citta' Aldo Rossi
Milano: Clup edizioni,
1978
313  p.,  ill.,
plans, couv. ill.
BH0849






Aldo Rossi : il teatro domestico





Aldo  Rossi  par  Aldo  Rossi,
architecte




Aldo  Rossi  par  Aldo  Rossi,
architecte








Roma :  Officina
Edizioni, 1970
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L'architecture de la ville Aldo Rossi






Rapporti tra la morfologia urbana
e la tipologia edilizia :  documenti
del  corso  di  caratteri  distributivi




Venezia  :  Editrice
Cluva, 1966
136 p. BH2147
6 Bernard Huet  se  revendiquait  comme un des  premiers  abonnés  français  à  Casabella
Continuità autour de 1960, et avait alors étudié un an au Politecnico di Milano auprès
d’Ernesto Nathan Rogers (1909-1969), rédacteur en chef de la revue. Les numéros de
cette revue auxquels Rossi a participé de 1955 à 1964 sont en grande partie présents
dans la bibliothèque de l’ENSAPB, bien que leur origine exacte soit incertaine. Le fonds
Huet  représente  ainsi  aujourd’hui  un outil  de  connaissance  sur  la  réception d’Aldo
Rossi en France par un des architectes qui l’a certainement le plus lu, ou en tout cas
celui qui s’est le plus engagé dans la diffusion de sa pensée. 
7 Examinons  chronologiquement  les  écrits  théoriques  présents  dans  ce  corpus.  Le
premier est un recueil de textes issu du groupe d’enseignant de l’université IUAV de
Venise, dirigé par Carlo Aymonino (1926-2010), dont Rossi fait partie de 1963 à 1966. Cet
ouvrage collectif s’intitule Rapporti tra la morfologia urbana e la tipologia edilizia (Rapports
entre la morphologie urbaine et  la typologie du bâti),  et  présente notamment deux
textes  de  Rossi.  Dans  le  premier,  Tipologia,  manualistica  e  architettura (Typologie,
manuels et architecture), il expose des principes didactiques dont « l’objet principal est
l’architecture11 ».  Rossi  explique,  à  partir  de la  définition de Quatremère de Quincy
(1755-1849) reprise par Giulio Carlo Argan, (1909-1922) que le type est une constante
que l’on retrouve dans tous les faits architectoniques, et il envisage la typologie comme
le moment analytique de l’architecture et des faits urbains. Il insiste sur la démarche
mêlant analyse et architecture, capable de distinguer un aspect logique et un aspect
créatif.  Selon  lui,  l’architecte  se  doit  « d’analyser  et  de  méditer  les  énoncés  de
l’architecture, s’il  veut produire une contribution substantielle à l’architecture de la
ville12 ». Un second texte poursuit ces idées et présente les questions de méthode pour
étudier la ville à travers le rapport entre morphologie urbaine et typologie bâtie tel que
Gianni Fabbri (1939-) et Carlo Aymonino le définissent au sein du même recueil. 
8 La città di Padova13 rassemble aussi les textes de plusieurs enseignants de l’IUAV proches
de Carlo Aymonino. Les réflexions menées en commun présentent une étude urbaine de
la ville de Padoue réalisée en collaboration avec des étudiants. Carlo Aymonino rappelle
le  cadre  théorique  de  l’étude  des  phénomènes  urbains  et  ses  collègues  présentent
chacun des exemples plus spécifiques comme le développement de la ville médiévale,
des échantillons d’analyse urbaine, la construction de la campagne et de l’architecture
du paysage, la ville au XIXe siècle, ou encore les caractères urbains des villes de Vénétie
dont traite Aldo Rossi. Son article d’une cinquantaine de page est très riche, tant en ce
qui  concerne  la  méthode  proposée  que  son  contenu.  Comme  Rossi  le  précise  en
introduction,  il  s’agit  pour lui  d’approfondir  les  principales  questions qui  émergent
alors dans les études de typologie et de morphologie urbaine. Les « caractères urbains »
indiquent selon lui, de manière synthétique, tous les éléments de l’analyse formelle qui
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constituent la ville. L’étude traite de l’organisation romaine du territoire, des enceintes
comme fait  urbain,  de  Venise  en tant  que modèle,  des  types  résidentiels  gothiques
vénitiens,  des  types  de  lotissements  médiévaux  à  Padoue,  des  monuments,  de
l’architecture palladienne, jusqu’à l’architecture néoclassique et la ville romantique du
XIXe siècle. L’ampleur des connaissances mobilisées est considérable et organisée de
manière extrêmement synthétique. Si l’ouvrage est régulièrement cité dans des études
menées par les premiers laboratoires français de recherche architecturale et urbaine,
notamment  par  l’ADROS  à  UP3  et  l’IERAU  à  UP8,  sa  notoriété  n’a  sans  doute  pas
dépassée un petit cercle d’architectes intellectuels italophiles14.
9 L’architettura della città15 fait partie du fonds, mais pas dans son édition originale de
1966. Bernard Huet possède l’édition de 1978 revue par Daniele Vitale (1945-) et dont
l’iconographie et les notes ont été augmentées. Ceci nous laisse penser que Bernard
Huet avait connaissance des textes de Rossi,  mais qu’il  a commencé à s’y intéresser
vraiment au début des années 1970, ce que Jean-Louis Cohen confirme également dans
son ouvrage sur l’italophilie16.  L’architettura della  città  est une pièce majeure dans la
pensée de Rossi sur la question de la ville chère à Huet, qui a lui-même œuvré à son
édition  française.  Par  ailleurs,  les  rayons  du  fonds  Huet  comptent  aussi  ce  qui  est
devenu  une  sorte  de  manifeste  pour  la  Tendenza17.  Le  catalogue  de  la  Triennale
d’architecture de 1973 dirigée par Aldo Rossi intitulé Architettura Razionale18 regroupe
des  références  du  rationalisme  moderne  et  propose  un  panorama  des  expériences
internationales revendiquant cet héritage dans les années 1960-1970. 
10 Nous trouvons deux ouvrages des années 1980 qui se font écho. L’édition originale de A
Scientific  Autobiography19 (1981)  qui  fait  voyager  le  lecteur  dans  l’imaginaire  de
l’architecte, et dans les expériences qui ont nourri sa pensée par analogies. Ce livre
rare,  publié  en  1983  à  très  peu  d’exemplaires,  est  accompagné  d’un  petit  dessin
dédicacé  d’Aldo  Rossi.  L’ouvrage  s’intitule  Il  Libro  azzuro :  I  miei  progetti,  et  mêle
production graphique et écrits théoriques manuscrits présentés comme des facsimilés
de pages d’un carnet dans lequel Aldo Rossi explique certains de ses projets. Ce livre
développe l’idée qu’il est nécessaire d’expliquer ses projets pour mieux les comprendre
et mieux en transmettre la signification. L’énoncé des principes, et de la pensée sous-
jacente des projets de Rossi fait référence à sa lecture de Comment j’ai écrit certains de
mes livres de Raymond Roussel20. Les textes manuscrits sont retranscrits en italien puis
traduits  en anglais,  en français  et  en allemand.  Cette  théorie  du projet  issue d’une
analyse de la pratique est tout à fait éclairante pour mieux comprendre la méthode de
conception de Rossi. 
11 Nous ne pouvons qu’émettre l’hypothèse que ces ouvrages ont compté pour Huet dans
la mesure où il n’a pas laissé de traces de lecture en marge, ni souligné aucune phrase.
Ce  dernier  avait  compris  que  toute  la  production  théorique  de  Rossi  avait  comme
principale  préoccupation  l’architecture  en  tant  que  discipline  dont  l’objectif  est  le
projet architectural et urbain. Pour comprendre la lecture que Huet a fait de l’ensemble
de ces écrits, nous proposons d’analyser deux articles dans lesquels il  synthétise les
principales idées de Rossi. 
 
Bernard Huet : transmission, synthèse et héritage
d’Aldo Rossi 
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Figure 3. Première page du tapuscrit de l’article de Bernard Huet « Aldo Rossi ou l’exaltation de la
raison ». 
Archives de l’Architecture du XXe siècle, Cité de l’architecture et du patrimoine, Archives Bernard Huet,
boîte n°139. 
© Héritiers Bernard Huet
12 Sans revenir ici sur le phénomène de transmission des idées de Rossi par Huet21 au
travers de quelques numéros de L’Architecture d’aujourd’hui entre 1974 et 1977 et ses
activités  d’enseignant  à  UP8,  nous  proposons  de  mettre  en  exergue  les  principales
notions et méthodes qu’il a relevé à travers ses lectures de Rossi et restitué dans deux
articles synthétiques. Le premier a été publié en italien et en anglais en 1984 dans un
ouvrage présentant les projets de Rossi pour les villes de Pérouse, Milan et Mantoue22.
Ce  texte,  qui  s’adressait  davantage  à  un  public  international  que  francophone,  a
toutefois  été  rédigé  en  français,  comme  en  attestent  les  notes  manuscrites  et  le
tapuscrit inédit trouvé dans le fonds Bernard Huet des archives d’architecture du XXe 
siècle. L’auteur intitule son article « Aldo Rossi ou l’exaltation de la raison » et cherche
à comprendre « quels sont les apports de l’œuvre dans le domaine de la théorie et de la
poétique  de  l’architecture23 ».  Huet  organise  sa  synthèse  en  trois  parties  qui
correspondent à trois moments de l’activité de Rossi,  chacun dominé par un thème
spécifique :  la  ville,  la  raison  et  enfin  la  mémoire.  L’auteur  précise  les  bornes
chronologiques de ces périodes et en expose les œuvres clés. La période de la ville par
exemple commencerait en 1959 avec le diplôme de Rossi pour s’achever en 1966 avec la
parution  de  L’architettura  della  città.  La  période  de  la  raison  serait  bornée  par
l’introduction à l’essai de Boullée24 en 1967 et le catalogue de l’exposition L’architettura
razionale25, à la fois « livre-manifeste » et conclusion de la Tendenza. Enfin, la période de
la mémoire s’ouvrirait en 1973-1974 avec le début de la carrière internationale de Rossi,
et serait donc en cours lorsque l’article est publié. Voyons les points principaux qui
caractérisent chaque période selon Huet ainsi que les textes auxquels ils sont souvent
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rattachés. Le tapuscrit présente des références à des écrits de Rossi sous forme d’appel
de citations, alors que ces références n’apparaissent pas dans la version publiée, ceci
conférant au tapuscrit original une valeur d’autant plus grande.
 
Figure 4. Couverture du livre Tre città Perugia, Milano, Mantova, Milan, Electa (Quaderni di Lotus),
1984.
C’est dans cet ouvrage que l’on trouve l’article de Bernard Huet « Aldo Rossi, o l’esaltazione della
ragione ». pp. 9-21 [Cote BH 0451]
© Electa, Gruppo Mondadori
13 Sur la ville d’abord, il considère que l’apport de Rossi vient de son souci d’établir entre
la recherche et la « projettation » une cohérence qui assure l’existence d’une structure
autonome,  que  Rossi  appelle  « système  logique »,  soit  une  théorie  permettant  de
comprendre, de connaître, et d’opérer sur le réel. Huet pointe la position de Rossi qui
refuse « toute dichotomie dans l’ordre de la connaissance (entre analyse et projet) et
celui du faire (entre ville et architecture) ».  Il  insiste sur une conception de la ville
« comme  production  sociale  et  espace  stratifié  où  s’inscrit  concrètement  l’Histoire
totale de la société ». Bernard Huet rappelle « la nouvelle dimension de la ville » et la
rapproche de l’intérêt de Rossi pour les périphéries urbaines. Le parti de la forme que
prend Rossi est expliqué en tant que tentative de refondation de l’objet de la discipline
architecturale. Bernard Huet avait bien compris que cette démarche devait assurer la
non-séparation entre l’analyse et le projet, et que cela éclairait la proposition de la ville
par  partie  et  le  rapport  entre  ville  et  architecture.  Il  ne  manque  pas  non  plus  de
rappeler  les  notions  de  type  et  de  typologie,  qu’il  considère  comme  le  lieu  où
l’architecture et la ville s’articulent dans un rapport de réciprocités absolues. Bernard
Huet, à partir de Rossi, lie le retour à la ville et la tentation de la raison. Pour retrouver
la raison de l’architecture, il est alors nécessaire de revenir à la ville comme lieu où
l’architecture se fonde comme fait permanent et universel.
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14 À propos de la période de la Raison, Huet rappelle les articles de jeunesse de Rossi sur
l’architecture  des  Lumières,  qui  trouvent  selon  lui  une  forme  plus  achevée  dans  l’
Introduzione a Boullée de 196726 et L’architettura della ragione come architettura di Tendenza
de 196927, sans oublier son essai sur Adolf Loos28 et la recension du livre de François Cali
sur l’architecture grecque29. Huet explique que la clarification des sources historiques
entreprise  par  Rossi  servait  la  reconstruction  de  l’architecture  comme  discipline
autonome.  On  comprend  l’entreprise critique  menée  par  Rossi  sur  les  théories  du
Mouvement  moderne,  visant  avant  tout  à  « révéler  la  logique  interne  qui  liait
l’appréhension de la réalité et le travail sur la forme opéré par les rationalistes30 ». En
termes de théorie, Huet rappelle que pour Rossi, celle-ci devait pouvoir être appropriée
collectivement par un groupe constitué en « tendances », et surtout se vérifier à travers
l’enseignement.  Pour  être  appropriable,  cette  théorie  devait  être  généralisable  et
fondée sur des principes clairs. Il s’agit en l’occurrence selon Huet de la reconnaissance
des  référents  typologiques  inscrits  dans  l’héritage  historique,  d’une  recherche  de
pertinence  des  choix  typologiques,  d’un  dépassement  raisonné  du  caractère
fonctionnel et programmatique, il cite à ce propos l’article de Rossi Due progetti31 publié
en 1970 dans la revue Lotus, et le met en relation avec l’ouvrage d’Adolf Behne publié en
1926  sur  la  construction  fonctionnelle  moderne32.  Le  dernier  point  au  sujet  de
l’architecture  de  la  raison  concerne  l’exaltation,  inspirée  par  Boullée.  Cela  touche
d’après Huet à une forme d’engagement personnel, passionnel et partisan, qui explique
que pour Rossi la construction théorique, le rapport à l’histoire, l’analyse urbaine et le
projet,  ne  peuvent  être  envisagés  dans  un  contexte  de  neutralité  mais  doivent  au
contraire affirmer l’exaltation de la raison. 
15 L’architecture  de  la  mémoire  est  évidemment  liée  à  la  conscience  historique
revendiquée par Rossi. Huet précise que ce qui importe surtout est l’effet de présence
matérielle  de  l’histoire  auquel  il  est  illusoire  de  vouloir  échapper.  À  partir  d’une
citation extraite de l’article de Rossi « Architettura e città : passato e presente33 » Huet
cherche à démontrer les liens entre histoire et mémoire : 
La grande tradition de l’architecture occidentale de Rome à Byzance et d’Alberti à
Le Corbusier, s’est toujours alimentée de cette sève archétypique pour retrouver
une nouvelle vigueur. Rossi a eu non seulement le mérite de re-connaître ce fait
mais surtout de le re-placer au centre de son système théorique et d’en faire un
système opératoire. L’architecture de la ville est forcément une architecture de la
mémoire, puisque, selon Rossi, la ville est le locus de mémoire collective.
16 Bernard Huet, en lecteur attentif de Rossi, relie la période de la ville et son processus
analytique  de  décomposition-recomposition  avec  la  notion  de  città  analoga,  qui
réconcilierait  la  ville  mythique  de  Vitruve  et  Piranèse  avec  la  ville  historique
réinventée  à  travers  une  composition  d’exemples  typologiques.  En  conclusion,  il
désamorce toute confusion entre la nécessité d’énoncer clairement les architectures à
l’origine d’un projet et le rapport biographique aux références,  en précisant que ce
travail va de pair et qu’il est inutile de pister des influences chez Rossi étant donné qu’il
les explicite lui-même. Cet article de Huet offre à la fois une synthèse des moments clés
de la pensée de Rossi et s’appuie sur des textes théoriques afin de faire émerger les
notions qui s’articulent autour de la ville, de la raison et de la mémoire. 
17 En 1991, un an après l’attribution du Pritzker Prize à l’architecte milanais, le Centre
Pompidou  lui  dédie  une  importante  exposition  et  commande  à  Bernard  Huet  un
entretien inédit avec Rossi34.  Six ans plus tard, en guise d’hommage posthume, Huet
publie un article dans le magazine AMC35, dans lequel il revient sur les grands moments
Bernard Huet et la synthèse du rationalisme exalté d’Aldo Rossi
Les Cahiers de la recherche architecturale urbaine et paysagère, 4 | 2019
9
du  parcours  de  l’architecte  italien.  et  y  présente  chronologiquement  le  contexte
intellectuel  et  politique  de  l’Italie  des  années  1950,  les  années  de  formation,
l’expérience  au  sein  de  la  rédaction  de  Casabella  Continuità,  la  culture  lombarde  et
française de Rossi, les trois moments « manifestes » de son œuvre à savoir son livre
L’architecture  de  la  ville,  l’immeuble  de  logements  du  Gallaratese,  et  l’exposition
Architettura  razionale,  sans  oublier  l’expérience  de  la  città  analoga.  L’article,  plus
généraliste  que  le  précédent,  souligne  toutefois  la  nécessité  de  relire  l’Architettura
razionale,  qui  n’était  pas traduit  en français  à  l’époque – et  ne l’est  toujours pas en
2019 –. Si Huet a bien conscience qu’il est encore trop tôt, juste après la disparition de
Rossi, pour parler d’héritage, il s’intéresse toutefois à « la poursuite d’une architecture
éminemment rossienne36 ».  Il  situe cette supposée filiation en Suisse alémanique, du
fait du passage de Rossi en tant que professeur invité à l’École polytechnique fédérale
de Zurich dans les années 1970. Ce sujet a d’ailleurs donné lieu à plusieurs ouvrages
récents en Suisse et en France37. 
18 Dans le tapuscrit de l’article « Aldo Rossi ou l’exaltation de la raison », ces textes sont
cités  en  commençant  par  l’abréviation  « S.c »  qui  renvoie  aux  Scritti  scelti
sull’architettura e la città de Rossi. Ces références constituent toujours une zone d’ombre
pour le lecteur non italophone, il nous semble donc intéressant de mettre à jour une
partie  de  leur  contenu  sous  forme  de  brefs  commentaires  pour  (re)découvrir
explicitement une partie de l’héritage théorique de Rossi  déjà identifié par Bernard
Huet il y a trente-cinq ans. 
 
Les Scritti Scelti ou les sources du rationalisme exalté
19 Les Scritti scelti38 (Écrits choisis) ont été rassemblés en 1975 par un proche d’Aldo Rossi,
l’architecte  Rosaldo  Bonicalzi  (1946-)  et  publiés  par  la  Cooperativa  Libraria  del
Politecnico di  Milano (CLUP),  puis  ont  été  réédités  de  nombreuses  fois  depuis  1978
jusqu’à  la  dernière  réédition  italienne  de  2012  par  Quodlibet.  Toutefois,  aucune
traduction complète de ce recueil en français n’a encore été publiée. Il rassemble des
articles de Rossi parus entre 1956 et 1972, parmi lesquels, comme il le note lui-même
dans sa préface de 1975, certains d’entre eux sont « très connus, d’autres, en raison de
leur caractère fragmentaire ou de la difficulté à en trouver la source,  sont presque
inconnus39 ».  Il  apprécie  les  choix  réalisés  par  Bonicalzi  et  la  CLUP  et  qualifie  ses
propres  écrits  de  complets,  car  ils  « témoignent  du  développement  d’une  série  de
problèmes qui se posent continuellement jusqu’aux derniers écrits et projets ». Rossi
explique qu’il a commencé à écrire pour poser des fondements dans l’enseignement du
projet d’architecture, qu’il a « été attiré par la nécessité d’établir un élément invariant
ou  stable ;  ([ses]  études  sur  la  ville),  la  typologie  urbaine  et  la  morphologie,  bien
qu’elles aient trouvé une forme plus systématique dans le livre L’architecture de la ville se
retrouvent  peut-être  dans  une  forme  plus  libre  dans  certains  de  ces  écrits ».  Leur
lecture permet en effet d’appréhender les évolutions et les invariants de la pensée de
Rossi sur plus de vingt ans. Bonicalzi, qui a donc œuvré à rassembler ces textes, voit
dans ce recueil une contribution critique nécessaire à la compréhension historique des
débats des années 1950 aux années 1970. Il s’agit selon lui du « livre d’un architecte » au
même  titre  que  ceux  de  Giuseppe  Samonà  (1898-1983)  et  Ernesto  Nathan  Rogers
(1909-1969),  il  le rapproche de la tradition des écrits d’Adolf Loos (1870-1933) et Le
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Corbusier  (1887-1965),  qui  malgré  leur  diversité  sont  fondés  sur  la  construction de
l’architecture40. 
 
Figure 5. Dédicace d’Aldo Rossi à Bernard Huet, première page du catalogue de l’exposition de 1991
Aldo Rossi par Aldo Rossi, architecte, au Centre Pompidou. 
Dans ce catalogue se trouve un entretien entre Aldo Rossi et Bernard Huet. [Cote BH 1326]
© Centre Georges Pompidou
20 Cette « importante contribution critique » et théorique est pourtant assez méconnue en
France.  La  plupart  des  articles  cités  par  Bernard  Huet  dans  sa  synthèse  sur  Rossi
publiée en 1984 sont présents dans les Scritti scelti – il possédait un exemplaire d’une
réimpression de 1984 – même s’il cite toujours la source première des textes auxquels il
se réfère.. Plutôt rare dans les bibliothèques françaises, la synthèse établie par Huet en
1984 nous fait comprendre l’importance cruciale de ces textes pour qui s’intéresse à
l’œuvre théorique de Rossi. 
21 Cette méconnaissance a commencé à être comblée par la traduction de trois textes qui
en  sont  issus,  publiés  dans  le  livre  de  Cristiana  Mazzoni  sur  la  Tendenza41 :  « Une
architecture  pour  les  musées,  Cours  de  théorie  du  projet  architectural,  IUAV
(1965-1966)42 » ; « Introduction à Boullée (1967)43 » ; « L’architecture de la raison comme
architecture de tendance (1969)44 ».
22 Ces  textes  ont  en  commun de  traiter  de  théorie  du  projet  architectural,  que  Rossi
considère comme « un moment d’une théorie de l’architecture45 ». « Une architecture
pour les musées » est écrit pratiquement en même temps que « L’architecture de la
ville » : dans ce texte théorique à vocation pédagogique, Rossi, alors jeune enseignant,
annonce en quelque sorte un programme ambitieux qui tente de redéfinir la discipline
architecturale et son enseignement. Il affirme que l’objectif d’une école d’architecture
est  l’élaboration  d’une  théorie  du  projet.  Il  s’agirait  en  réalité  d’explications
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rationnelles sur la manière de faire une architecture. Rossi propose des définitions de
l’architecture en expliquant les  critères qui  devraient guider la  conception.  Comme
principe  premier  ,  il  évoque  l’importance  de  l’obstination  sur  un  thème,  sur  un
problème choisi dans l’architecture qu’il  s’agit de chercher à résoudre. Il  rapproche
l’obstination de la cohérence autobiographique, et considère comme fondamental le
fait d’expliquer ses projets, une idée qui lui vient de Raymond Roussel. Rossi déclare :
« Tous  ceux  qui  prennent  l’architecture  au  sérieux,  qui  conçoivent  et  pensent  aux
bâtiments en même temps, devraient nous dire :  comment j’ai  fait certaines de mes
architectures. »  Tel  est  en  quelque  sorte  le  programme,  l’ambition  qu’il  poursuivra
toute  sa  carrière.  En  conclusion  de  cette  leçon,  Rossi  réaffirme  le  point  de  vue
rationaliste selon lequel un discours rigoureux sur le projet architectural doit se baser
sur des fondements logiques. C’est dans le monde des formes, logique et précis que l’on
trouve le sens transmissible de l’architecture comme de toute autre forme de pensée.
Les dernières phrases de Rossi résument le sens du titre et le raisonnement de sa leçon.
L’architecture est autonome en tant que discipline, en tant que véritable science, c’est-
à-dire qu’il s’en dégage un savoir propre à partir de sa forme la plus élevée. C’est en
cela que l’on peut comprendre la référence au musée, qu’il s’agit de bien connaître pour
puiser les principes de son art, se les approprier et les réinventer. Cette analogie du
musée justifie le besoin de se former à l’analyse des caractères constructifs d’un projet,
et c’est là toute l’ambition du cours de théorie du projet. On comprend que ce texte
n’est pas tout à fait une théorie du projet en soi, mais plutôt un texte qui définit les
contours d’une théorie et d’un enseignement du projet. 
 
Figure 6. Couverture du livre Aldo Rossi et Rosaldo Bonicalzi (coord.), Scritti scelti sull’architettura e
la città 1956-1972, Milan, CLUP, 1975 [Cote BH 0737]
© CLUP / Quodlibet
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23 Revenons aux Scritti scelti, l’ouvrage rassemble trente-quatre textes présentés dans une
suite chronologique que nous pourrions diviser en suivant les différentes périodes de la
carrière de Rossi entre 1956 et 1972. Le premier article, pour la revue politico-culturelle
marxiste Società, témoigne de sa jeunesse communiste dans les années 1950. Suivront
ensuite  treize  articles  pour  Casabella  Continuità de  1958  à  1964,  liés  à  ses  activités
d’enseignant  entre  1963  et  1970,  puis  des  écrits  variés  comprenant  des  préfaces
d’ouvrages  et  de  catalogues  d’expositions,  ou  encore  des  articles  ponctuels  pour
diverses revues jusqu’en 1972. Sans rentrer ici en détail de chacun des textes, peut-être
pouvons-nous pointer quelques-unes des notions abordées. 
24 Le premier article du recueil : « Tradizione nella architettura neoclassica milanese46 »,
qui date de 1956, fait émerger une définition de la notion de tradition qui reviendra
chez Rossi, notamment dans les Quaderni azzuri comme nous l’avons vu plus haut. Il
explique qu’à Milan, l’époque néoclassique a vu se développer l’idée de tradition, et la
définit en tant que :
libre  choix  de  ce  que l’histoire  offrait,  comme l’acceptation d’un ordre à  partir
duquel il était possible de revenir à quelque chose de plus large et de nouveau par
une critique rationnelle de ce qui avait été fait. En dehors de la continuité de ces
éléments, en fait, il n’était pas possible de reconnaître le progrès, mais seulement
l’inexactitude  et  le  désordre,  alors  qu’au  nom  de  ces  principes,  il  s’agissait
précisément de construire et de représenter la ville moderne47.
25 Rossi consacre cinq articles à l’architecture des XVIIIe et XIXe siècles, dans lesquels il
puise  de  nombreuses  références.  Son  intérêt  pour  l’architecte  Alessandro  Antonelli
(1798-1888) complète d’une certaine manière son point de vue sur la tradition :
S’il  est  donc  juste  de  dire  qu’Antonelli  a  ressenti  les  nouveaux  problèmes  de
l’époque moderne et qu’il a essayé de les représenter surtout dans l’architecture
originale du dôme de Turin, nous devons garder à l’esprit la manière dont il est
resté enraciné dans la tradition et les coutumes de son temps et de son Piémont.
D’une certaine manière, il ressentait alors le besoin d’avancer sans toutefois aller
jusqu’à une rupture violente48. 
26 La  notion  de  tradition  revient  avec  son  article  sur  Emil  Kaufmann  (1891-1953)  et
l’architecture  des  Lumières,  il  considère  à  partir  des  idées  de  Kaufmann  qu’« aux
alentours du XVIIIe siècle, l’architecture européenne a atteint un niveau exceptionnel
et  a  remis  en  question  les  thèmes  les  plus  importants  à  résoudre,  notamment  le
renouvellement des formes architecturales traditionnelles ». 
27 Qu’il introduise l’essai de Boullée, traite de l’architecture des Lumières ou bien qu’il
évoque Adolf Loos, sa recherche semble toujours poursuivre le même but : révéler des
architectures capables de justifier et de puiser ses principes à partir de l’architecture
elle-même.  Il  cherche  donc  davantage  des  exemples  de  continuité historique,
d’héritage,  plutôt  que  de  révolution  et  de  rupture.  Une  citation  de  son  article
« L’architettura dell’Illuminismo » exprime précisément ce point de vue : 
Le rationalisme du maître français [Boullée] consiste dans la formulation d’œuvres
qui, tout en impliquant toute l’architecture, cherchent leur validité dans des lois
objectives. Ainsi, la relation établie avec la tradition est similaire à la relation de la
science avec sa propre histoire. Adolf Loos trouve aussi la logique de l’architecture
des  maisons  viennoises  dans  les  façades  rigoureuses  de  l’architecture  du  XVIIIe
siècle,  mais  aussi  dans  les  conditions  qui  rendent  cette  rigueur  nécessaire.  La
rupture entre patrimoine et révolution, jamais résolue par le mouvement moderne,
n’est pas produite dans l’œuvre du maître viennois49. 
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28 Boullée inspire à Rossi l’idée d’exaltation de la raison, qui consiste selon lui « d’une part
dans l’usage de l’emphase […] et d’autre part dans le rapprochement que l’on peut faire
entre Boullée et  cette obsession dont parle Giedion à propos de Le Corbusier,  pour
lequel « seul le fanatisme et l’obsession offrent cette capacité de ne pas couler dans la
médiocrité50” ».
29 La ville  est  une autre  thématique des  Scritti  scelti,  qu’elle  soit  abordée sous l’angle
notamment de la morphologie urbaine ou de la typologie bâtie. Si ces notions semblent
presque  évidentes,  rappelons  tout  de  même  les  définitions  que  Rossi  donne  à  ces
notions : 
La morphologie urbaine est l’étude des formes de la ville.  La typologie bâtie est
l’étude des types de bâtiments. Ces deux disciplines étudient deux ordres de faits
homogènes ;  en  outre  les  types  de  bâtiments  qui  se  matérialisent  dans  les
constructions sont ceux qui constituent physiquement la ville51.
30 Rossi ne s’arrête pas aux définitions, il  soulève les questions méthodologiques de la
recherche urbaine et développe une perspective de recherche très claire :
Nous  établissons  ainsi  une  hypothèse  de  recherche,  et  en  même  temps,  une
délimitation du champ d’étude ;  de la ville  comme artefact,  comme architecture
totale,  nous sommes soucieux de revenir  à  une compréhension plus précise des
caractères des bâtiments individuels, des architectures, des types de bâtiments qui
composent cette œuvre52.
31 Ces  idées,  contemporaines  de  la  rédaction  de  L’architettura  della  città,  permettent
aujourd’hui  d’enrichir  la  lecture  que  nous  avons  de  ce  livre  rédigé  il  y  a  plus  de
cinquante ans afin de l’articuler aux étapes successives de l’œuvre d’Aldo Rossi. 
 
Après la synthèse, le retour aux notions théoriques
32 Si la part active de Bernard Huet dans la diffusion des idées de Rossi est connue, la
manière dont il a synthétisé le contenu de cet héritage théorique, en identifiant l’idée
structurante d’« exaltation de la raison », permet de dépasser l’incompréhension dont
Rossi a si longtemps fait l’objet. L’identification de trois périodes dans l’œuvre de Rossi
facilite son interprétation à partir d’idées majeures. Dans un premier temps, il  s’est
employé à  proposer  un système logique dans  lequel  analyse  et  projet,  tout  comme
architecture  et  ville,  étaient  indissociables.  Puis,  dans  un  effort  de  clarification
rationnelle des sources historiques remontant souvent aux Lumières, Rossi cherchait la
reconstruction de la discipline en opposant au « fonctionnalisme naïf » du Mouvement
moderne,  le  rationalisme  des  années  1920.  Les  références  et  la  posture  théorique
étaient  en  principe  partagées  et  appropriées  collectivement  par  un  groupe  de
tendances. Enfin, la construction théorique ne pouvant être neutre, Rossi, en référence
à  Boullée,  invitait  à  aller  au-delà  de  la  raison  par  un  engagement  passionnel  et
personnel.  Cela  touche  à  la  dimension  poétique  individuelle,  à  la  mémoire  et  à  la
conscience historique et autobiographique que l’auteur réussit à mettre en résonnance
avec la mémoire collective. 
33 Bernard Huet, à travers son texte et la référence récurrente aux Scritti scelti, offre une
relecture de cette part méconnue de l’héritage théorique d’Aldo Rossi. Ce dernier nous
donne matière à réfléchir aujourd’hui sur le rapport entre la logique et l’art, et sur
l’obsession  qu’implique  le  rationalisme  exalté53.  Les  investigations  menées  dans  cet
Bernard Huet et la synthèse du rationalisme exalté d’Aldo Rossi
Les Cahiers de la recherche architecturale urbaine et paysagère, 4 | 2019
14
article se poursuivent dans le cadre de notre thèse de doctorat sur la transmission des
notions et méthodes d’Aldo Rossi en France autour de 1970.
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RÉSUMÉS
La dernière décennie a connu un regain d’intérêt pour l’architecte italien Aldo Rossi disparu en
1997.  L’article  rappelle  les  étapes  et  la  difficulté  de  sa  réception  française.  Il  s’agit  ici  de
comprendre en quoi l’héritage théorique d’Aldo Rossi est incomplet en France et de définir les
contours de la part manquante. 
Cet héritage est abordé à partir d’archives inédites de Bernard Huet et d’un corpus d’ouvrages
légué à la bibliothèque de l’ENSA Paris-Belleville qui permettent d’en définir les contours. La
synthèse des travaux théoriques d’Aldo Rossi par Bernard Huet sera ensuite analysée afin de
commencer à identifier les éléments de la part manquante. Celle-ci sera enfin définie sur la base
de  la  présentation  de  deux  principaux  recueils  de  textes  écrits  par  Aldo  Rossi  qui  ont  la
particularité d’être encore non traduits et très peu distribués en France.
The last decade has seen a renewed interest in the Italian architect Aldo Rossi, who died in 1997.
The article recalls the steps and difficulty of its French reception. The aim here is to understand
how Aldo Rossi’s theoretical legacy is incomplete in France and to define the contours of the
missing part.
This legacy is discussed on the basis of unpublished archives by Bernard Huet and a corpus of
works  bequeathed  to  the  ENSA  Paris-Belleville  library,  which  make  it  possible  to  define  its
outlines. The synthesis of Aldo Rossi’s theoretical work by Bernard Huet will then be analysed in
order to begin to identify the elements of the missing part. This will finally be defined on the
basis  of  the  presentation  of  two  collections  of  texts  written  by  Aldo  Rossi  which  have  the
characteristics of being still untranslated and very little distributed in France.
INDEX
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